
SI

У

Л"' ’ '

ч>'Т

і ;А
CtitQSÔÜSLÉtiÙMBRÔ иг- of new

ONZIEME ANNEE No *
**

Vf*

WAS K A ssiesiIIIe
4*Nk і

ЯШ:
8

ICY <*

La Cie d'imprimerie du Madawaska EDMUN«1- ^ N. B. FÈV. і i 1924
J. G. BOUCHER, rédacteur18- <s r>'

C’EST UN,SCANDALEgI LES POUVOIRS
DU GRAND SAUT

L« développement a est pt*- 
tiquement assuré-.— Rap
porta favorables des Ingé
nieurs.— Les travaux d’ar
pentage sur le Lac Témis- 
couata.
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LA BANQUE PROVINCIALEІГ- ■
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!S, ' L Observer , dans son numéro de la semaine dernière, 

contient un article pour lequel nous ne pourrions trop le 
féliciter. Il se plaint avec raison de l’inobservation de la loi 
de prohibition dans notre Ville.

La manière dont on

Nle-' 4

UN MAGNIFIQUE; DU CANADA
Siege social: MONTREAL ' 4<

$5.000.000JO 
$3.000.000:00

ls, t , -., - •’? іa-
C 1Ecil Capital autorisé 

Capital payé 
Fonds de Réserve et 

Profits Accumulés
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du • • 
Prince-Edouard.

... observe cette loi, ici, est un vé
ritable scandale. La biere et t-’alcool coulent à flot, et celà 
sous les yeux des autorités. On ne se contente pas de'ver- 
ser à boire aux hommes, à entretenir le vice chez ceux qui 
1 ont acquis depuis longtemps, mais on verse à pleine coupe 
le venin aux jeunes garçons, et celà, encore une fois sous les 
yeux de 1 autorité qui laisse faire.
1 • з £?Hr4uoi, met"°*.tant de zèle à ne pas observer dette 
loi? Ou le mal prend-il sa racine ?

On nous a promis en haut lieu qu’on ferait tous les 
ґ efforts possibles pour faire observer la loi. Espère-t-on faire 

croire à qui que ce soit qu’un effort loyal a été fait dans It 
comte de Madawaska ? Et pourtant, le Madawaska est la 
porte d entrée de l’alcool dans la province. Au Madawaska 
plus qu ailleurs, on devrait faire un effort considérable 
et nous croyons qu’au contraire on laisse plus faire ici que 
n importe ou ailleurs. Les trous ne se comptent plus, et les 
vendeurs licenciés eux-mêmes rient de la loi et dè ses en
traves. On a plus de sans-gêne qu’au temps où les licences 
existaient. - #,4

Nous avons pourtant des inspecteurs qui retirent des 
: dont le devoir est de fair* observer la loi. Out
- font-ils? Les uns disent qu’on les empêche de faire leur de 

voir. Est-ce vrai? Et

lia
îa. ' Une fois, de plus, lq, France 

vient de donner un magnifique 
exemple de patriotisme; elle a 
'ait f*ce à l’essaut déclanché con
tre sa devise nationale-avec le 
même courage et la mente déter
mination, avec la même désigna
tion, avec la même résigdation au 
sacrifice que jadis à Verdun.

Toutes les informations s’ac
cordent poür admettre que les 
feux Chambres appuieront par de 
substantielles majorités i|cs me
sures fiscales devisées par le ca
binet Poincaré pour éthbtir la si
tuation financière sur des bases 
telles que de couper court, dé
sormais à toute équivoque mal
veillante.

Or. ces mesures comportent une 
augmentation de 25 pour £ent sur 
і'ensemble des jmpots existants, 
en même temps que des réduc
tions considérables dans.les dé
pensés, en particulier parla sup
pression d’une forte proportion 
des fonctionnaires.

Nulles mesures ne 
être, au point de

Si.
t- ,Y: ’■

Depuis plusieurs mois, la ques
tion du développement des forces 
hydrauliques des chutes du Grand 
Sault, a été l’objet de bien des 
discussions et pourparlers. Le 
gouvernement a sérieusement é- 
tudié la possibilité d’une telle en
treprise. Un marché suffisant fut 
d’abord trouvé, pour utiliser les 
forces développées.

Nous apprenons de source auto
risée qu’un équipe d’arpenteurs, 
sous la direction de M. C.-M. Stee- 
ves, de la Commission des Pou
voirs Hydrauliques et de M. Low
ry, ingénieur consultant de To
ronto, arriveront au commence
ment. de la semaine prochaine, 
pour commencer les travaux de 
barrage, sur le lac Témiscouata, 
le lac Squatteck et la rivière Ma
dawaska, afin de régulariser le 
cours de la rivière St Jean.

L’on nous assure que ces pre
miers travaux sont les prémisses 
du développement des forces hy
drauliques au Grand Sault.
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1le. : ' ?■ •It- lo.; Vous pouvez déposer vos argept toujours remboursa-

ï 'Єї rapp°rt, avec ces dépôts,.assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département <Vé- 
I targue. "
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Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi 

compte conjointement.
Succursale à Edmundsion :

Nous sollicitons

ouvrir un

on dit des autres qu’ils n’agissent pas 
parce que lesvendeurs illégaux, les “Scofflaws”, comme on 
les nommes aux Etats-Unis, connaissent la manière de 
protéger. Est-ce vrai?

Ce qu’il y a de certain, c’est que la loi n’est pas obser
vée, que la bière se vend à “bar-ouverte” un peu partout 
dans la ville et dans le comté et qu’on ne fait rien ou à peu 
près pour remédier à cet état de chose.

LesTionnêtes gens, les mères de familles, les citoyens 
respectables de quelque langue ou de quelque religion qu’ 
ûs soient endureront-ils longtemps un semblable scandale 

- в і»:

" Іrespectueusement votre encoura
gement et votre patronage 

F.-H. BOURGOIN, gérant localvaieotSse , - ctoral,
plus impopulaire; cela eaiite aux
yeux.

Cependant, le gouvernement, et 
a majorité parlementaire qui l'ap
puie, en présence de l’éehéance 

prochaine d’utv sppçl 4 ré- 
•ectorat, n’ont pas hésité à brave: 
cette perspective.

Voilà, certes, qui est de nature 
і rétablir la confiance dans le par- 
emeirterisme, ai décrié ' depuis 

quelques années. Il reste à savoir 
ri ce magnifique exemple de pa 
triotisme civique de k part de 
eurs représentants sera apprécié 
comme il le mérite par les élec- 

français.
Quoi qu’il arrive, les députés 

-t le cabinet auront coasci-nce 
d’avoir fait leur devoir ; ils ont 
ait ce qui était humainement p; s- 

sible pour rétablir la confiance 
lans 1 avenir économique de leur 
pays.

Car c’était là,

vue 1

LA SOCIETE 
DES DAMES DE 

LA STE CAMILLE

Dès sa fondation, on en prédi
sait la ruine ; on aime tant à dé
truire tout ce qui est grand, tout 
ce qui est religieux. Non ! la So- TRIBUNE LIBRE
ciété des Dames de la S te Fa-------- ----------------- ------
mille vivra et elle vivra toujours. Pour faire suite à votie article 3 
Le Seigneur a promis de soutenir de la semaine dernière annonçant

Ce petit grain avait gerbe long, derais de bien vouloir nous expli- 
teitips dans l’âme de notre hum- quer comment les courses que 
l)le et dévoué fondateur. Des qu’il nous avons pendant la belle ni( 
l’eut semé, il s’est développé et son, pourraient être une source 
multiplié d'une manière merveil- de revenu considérable pour le 
leuse. * marchand, puisqu’on nous oblige

à fermer nos magasins.
Pour les hotelliers et restaura

teurs, je conçois que l’organisa
tion est toute “lucrative"; mais 
pour le marchamSid-'n’en est rien.

Dans la perspective d’une 
se, on sollicite notre annonce 
le programme (moyennant 
tribu tion

LES COURSESîv
touteX ZI

%

Dimanche dernier, la Confrérie
Ш Dam^.éUeLSt<dEamillt*yeit 
Tionneur de recevoir la visite de 

notre distingué Vicaire Général, 
Monseigneur L.-N. Dugal. Sur 
’invitation de Monsieur le Curé, 

Monseigneur s’était rendu

2àrJ-ar
!

CHEZ LES ACADIENS Ipour
présider l’assemblée et nous don
ner une instruction. Monseigneur 
parut1 surpris de se trouver en pré
sence d’un auditoire aussi nom
breux.

Avec son éloquence ordinaire, 
Monseigneut*

teins
IV,Dans la province du Nouveau Brunswick, comme chacun sait, 

les descendant's d’Acadiens et de Canadiens-Français se multiplient 
plt»s vite que leurs voisina d’origine anglo-saxonne. Leur influencé 
s’accroît naturellement avec leur nombre. Ils en profitent pour ré
clamer un pén plus de latitude pédagogique pour l’éducation de leurs 
enfants. Ils demandent actuellement ,de nouveaux règlements sco
laires autorisant! l’usage du français primaire.

( Dette nouvelle question de l’enseignement bilingue a chance 
d’être réglée à l’amiable, personne n’ayant intérêt à faire servir une 
cause nationale à un parti politique. Au manitoba et en Ontario, la 
politique a causé un tort irréparable au principe des écoles confes
sionnelles et à l’enseignement bilingue. On se le rappelle, chez nos 
compatriotes du Nouveau Brunswick et il semble que le mot d'or
dre est de procéder aiyc prudence et modération. C’est te moyen de 

_ réussir. ” «
II y a eu autrefois un grave conflict scolaire dans cette pprtie 

des provinces maritimes. Depuis, fort heureusement, la concorde 
règne entre les représentants des races anglaises et françaises. On 
rencontre plqs de véritable tolérance chez les Anglo-Saxons du Nou
veau Brunswick que partout ailleurs dans les province* anglaises 
Nous avons plus d’une preuve, mais le fait qu’un Acadien 

- jourd’hui chef de la Législature de Fredericton 
ce sujet.

Deux de nos membres se dé
vouent actuellement1 à préparer un 
Charlemagne au profit de l’égli
se. Soyons généreux et 
geons leur travail. C’est

encoura- 
pour la

gloire du Bon Dieu! Bientôt s’é
lèvera un beau temple qui procla
mera bien haut le zèle de notre 
pasteur et la générosité des pa
roissiens.

nous parla de la 
grandeur de ces sociétés de mères 
de famille qui, réunies dans un mê 
me but et par une connaissance 
plus éclairée de notre sainte reli
gion, sont appelées à faire tant de 
bien dans la famille et dans la so
ciété.

Z

<3 cour-
en somme, le 

grande question en jeu; cet as 
saut contré le franc ne visait qu’ 

créer une panique provoquée 
par le doute sur ht situation fis 
■■aie de la France.

Apiés près de dix milliards de 
■laocs entre les mains d’étrangers 
qui, en ces dernières années, a 
■ aient acheté du franc, dans la 
conviction d’une spéculation ba
sée sur la confiance dans h relè
vement de la France, il est facile 
de comprendre quelles conséquen
ce n’aurait pas manqué de pro- 
luire tout fléchissement de cette 
confiance.

En un mot, cet assaut contre le 
b anc tirait sa raison d’être du fait 
même que, depuis 1919, la Fran
ce avait, sans tergiversation, as
sumé la charge de fournir !»t mil- 
l'a ds requis pour les réparations 
des régions dévastées.'

Non cdntentb d’avoir, 
lâche, favorisé l’Ail 
ses manoeuvres pour échapper au 
paiement de ces réparations, on se 
oroposait maintenant d’exploiter 
an détriement de la 
formidables sacrifices 
par ses citoyens. ■#
B^f± ang,ai?r ,M’ Hi,âbe bir allemand, la France a finale 
tuatmn d’.Z m? Cette *'• ment réduit son minimum irré-
iüabîe ° remar: ductib,e réclamé à 6 billions et
quatre. Il rappelait que, e nce qui demi de dollars.

оег[ГСЄ/Єй ' 'Єлт°?" Ainsi- l'Allemagne, par ses ma- 
^«res’étvli? іЛкїг ?Є J* no*uvres, a déjà gagné de voir 
£ donZ« hiir°rtbl l06s Ide réduire de 24 à 6 biffions et demi

ï Я**1 * w-
fions dommages et ,leetrac- Et pendant ce temps-là, l-s

usasse iiv — Ltctear-
âEreSTîW
Z-tre Beriffi réclamation France, et qui, naturellement, por-

MatoréZL Anrm, ^ tent intérêts annuels considé-
І’АІІеХпе Лг^пТн e,!UCt‘°?’ râbles, ont été le prétexte invo-
ter, aprèf avoir ГаїМа Н^ігТ. ГЙа“'Ь'Г ,lessaut

me gage contre le mmuys rou- . Céfait donc ш plus ni moins
que vouloir pénaliser la France.

sur
con-

doute) : chaque 
marchand s’ingénie à étaler 
yeux des visiteurs une liste de 
tout ce qui pourrait attirer leur 
attention. Mais pour être exact, 
il faudrait dire : ‘“Nous avons de 
beaux magasins, remplis de belles 
marchandises que vous n’avez 
peut-être pas chez-vous, mais n’y 
entrez pas, nos portes sont clo
ses".

sans
auxV Un Membre.

Monseigneur de La Val avait 
autorisé la première Conférie de 
femmes au Canada en l’an 1665.
Il avait choisi une classe d’élitfe, 
de laquelle iL attendait un bien 
immense. Si nous avons, disait- 
il, des mères de familles vrai
ment chrétiennes, leurs enfants 
seront vraiment chrétiens et il en 
résultera une société plus reli- perte. En répétant le drame qui 
gieuse et mieux formée: Monseig- sera joue le 2 mars prochain Jac- 
neur Dugal nous parla longue- queline, à la fin du second acte 
ment des devoirs d’une mère de est sensée tué Laroque et par ac- 
famille vraiment vertueuse. Puis vident l’arme qu’elle tenait à la 
trente nouveaux membres s’en- main partit alors qu’elle ne fai- 
-ô’èrent sous notre étendard. sait que des menaces, et toute la 

Il ne serait pas bon de laisser déchargé de poudre et de feu alla 
dans l’ombre le développement frapper Laroque à la joue droite 
merveilleux de la société des Da- Heureusement que l’oeil est ra
mes de la Ste Famille à Edmun- pide et qu’il s’était fermé, car il 
dston. A peine huit mois d’exis- aurait certainement1 été brûlé à 
tence et déjà nous comptons 175 tout jamais. Laroque en sera quit- 
membres. Six autres encore se te à porter un bandeau pendant 
sont inscrites et désihent leur en- quelques jours. A voir l’entrain 
tèée. et tout le serieux que les acteurs

prennent à reproduire leur rôle 
respectif, cette pièce promet d’ê
tre un des plus grand succès de la 
saison théâtrale au Madawaska. 

La Salle de l’Ecole où

t

UN ACCIDENT

à Un accident qui aurait pu avoir 
des suites fort graves est surve^ 
nu dimanche soir chez le Dr La-

Sans doute, il n’est pas donné 
è tous les marchands de la ville 
d’avoir un beau trotteur â exhi
ber, non plus d’avoir cet enthou
siasme naturel qu’ont tous les a- 
mateurs de courses ; pour le mar
chand qui n’a pas ce gout inné, il 
ne lui

«

est ali
en dit beaucoup sur

Z
No* avis acadiens ont1 pour eux lp droit naturel, le bon sens, la 

tradition historique, et les principes d’une saine pédagogique. Nos 
compatriotes manitobains avaient en plus des ti.xes de lois et des 
jugements des plus hauts tribunaux de l’empire. Ils n’eh ont pas 
moins vu leurs privilèges scolaire. Ils n’en ont pas moins vu leurs 
privilèges scolaires spoliés par le gouvernement! Greenway. Dans 
Ontario, 'ieaxtçs de loi étaient moins favorables

' reste, pour tuer le temps 
qu à s’emplir les poumons de la 
poussière soulevée par tout ce va 
et vient déclanché par 
teurs.

Sommes-nous donc assez indé
pendants à Edmundston pour ne 
pas bénéficier de tout ce qui se 
passe? Laissez donc au pauvres 
marchands, qui paye tant de ta
xes, la liberté de présenter 
sa marchandise aux étrangers qui 
nous honorent de leur visite.

Et s’est ainsi

nos ama-
sans re- 

emagne danstu
.... à l’enseignement
bmngue, mais on pouvait évoquer en sa., faveur le droit historique 
et les traités. Cependant, Von a vu comment de sources intrigues 
ont pu nuire à la cause du français dans les écoles ombriennes.

, . ' S* nou* en jugeons par le ton des articles des journaux acadiens
qui préparent les voies à l’amélioration de la situations scolaire 
l’on procédera sans fracas et sans préjugés. Nos compatriotes com
mencent par connaître qu’ils tiennent à ce que leurs enfants appren
nent la langue anglaise et l’apprennent bien, afin d’être mieux en 
mesure de prospérer sur ce continent anglo-saxon. Mais ils estiment 
avec raison, qu’il importe qtie la langue française soit le premier ùh* 
dium de leur instruction si l’on veut que leurs progrès ultimes en 
anglais soient réels. En effet, Von retarde le développement intel- 
lectncl des écoliers en essayant de leur inculquer leurs premières 
leçons dans une langue qui ne leur est pas familière.

L’Evénement

France les
consentis

' $- :-'VІЙ que nous applau
dirons a vos succès ; c’est' ainsi' 

. , 4ue nous prêterons de tout
jouee cette piece n’est pas bien et bien plus généreusement 
grande et les billets s’enlèvent ra- concours aux amateurs 
Pidement. ! Un Marchand.

-
coeur
notre. t
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EXCURSION

A
.. ST-LEONARD

;

. v
• iDIMANCHE le 24EШ■** « TAL

ALLONS EN FOULE/ HOCKEY
• CERCLE DOLLARD -vs- ST-LEÔNARD

QUILLES
Prix: $1.10 aller et retour.

Départ de St-Léonard à 6 hresJ 
Départ d’Edmundston à t hrtl 

Le train arrêtera à St Baaile, Ste Anne et Z

..
Un. CONCERT pour les PAUVRES 

A la Salle de l’Ecole Publique.
SAMEDI SOIR
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